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1 peu k peu fcMi «H  a m U a ^ .
____ . cooUnuaiV-U, ot m'intriguait d»
H J  > trois a n ,  ou il partait loua tea 
m  praaant aaa eMs qui étsisot dana

.  ïl'rea »Voir
■ Ç  j*** ? l î «  « U t*ti ; «t un 
■ r k M  aoN! savoir oA 11 tUait. Je 
l i t  M rc r  aa B  bia. Alors j'ai lait k  tme 

J  M aM t loujour*. )e sois entrt tpris lui 
t |M M  « I  OQbderge : Voilà un moucitolr
---- 1 feMMlaor vient de laiaev tomber.

qa'U ON «tw Non, que ]« lui r«- 
H a 'am iU  pM  iMo Mi m m , ca vaat 

d t nontw . Alorj, il me ri-
_ ___J Aubry, au second, porle & gai»-
. eomprtML moo«i«ur |» juoe, Ja
i MÉlilanl a'y aller, le raâttcende un 

JM M  aprtt. . J'al vingt rooda, ipn )e dit 
\ m m fm , «Uaa* Isa t d r t  an SuMoit. 
M iM a rc  eat lt  aiM (]ai est tn baa. Noda 

« M  M  Baédoia, on cante, on boit, le pipe- 
k l  noonte a œ  M. Paul v in t depait 

fc an, qu'fl s'appelle Albert Delmos... 
k ., an Jour que monaieur était daoe

„ ___J>  »“*• voi'’-
— I l «vait donc oublié de fermer ie«a

I ent une viaible hé-
_______ __  jn d'Arsai était trop

I à  *00 réeit pour prendre garde a

M  détail. D'aiUsun k  oochtr «'était aueai-

—*^0q£ ’moaktor k  Juai, U avait laiaaé 
M a *  la cW. A k n , )e î lT  priee et jW  p« 
iM it tw a l tn tm  lt  l]aj."g e tt  un M t  ta
tou bleu «t iauae, tréd olen organisi

Bt voue a'v £ke pat Ntoumé t
— JuDtia, monsieur iu|«, se I16U10« («• 

pondre M. Eugène.
— Comment est voire maître f
— Grand, b r ^  joli garçon, l'air dmx, 

maia g  vout prie de croire qu'il n'en a que
«, brutal avec le* homniai

et av«e lee bétcc. Si oo n'avait a u  ta  d i ^
t^  il y a dat Jours qu'il ttoua battrait comme 
too cMvaL

»  Au i il eel violent — nôtei Men cela, 
Bertrand, ' »  et étiei-vous k  premier tep
tembre f

— A Chaueloy, chet le père de M. Paul.
—  l t  hll aaîâi T
— Oti l.oon, monsieur k  lugé, »»ns ça 

f» n^uraia pas été t i tourmenU Mai* mofr 
titu r n'était paa à  la mtison an oe moment, 
agi-dkant, il pastait k  fln de l'été an ChA- 
k M  de Lamage, etMc k  baron ArrigM, 
dont on dit qu'il va éraoHser k  ^  t

— Et maintenant 0 0  eal-il t
— U doil étr» encore à  Lamage.
— 06 est situé ce chAkau T
— Tout près de Villtfranohe, sur k t  borda 

d* k  Saûne.
— Le f oomrwjnicatlons sont tacilee avec 

Lyon t
— Il laut vingt minulm ponr aller a la 

gare el il y a des liains toute la journée.
— Comment vit votre maître T
— Oh I vous savei, monsieiH- le Juge, com

me les ieunee gens riches et désoeuvrés. 11 
rentrt tard de son cercle, il ee lève & dix 
beures. il mange dehors, U n '« t  cbei lui 
que pour taire sa toiktte et atteindre des 
visHea.

— 11 en refait beauooap t

— C 'tti ktermiUsat, ow nrifw  le jugt. U 
ea vitn l qweiqueltù t  k  maitoa. Cellea-lli. 
c'ait fiitO t det coeottek. A lon non maltiv 
n rend îe t M n « « i«  de ao«et k  tout cta ttr  
O'autrmU. U flOw kut à la pork et. conv
me nous disona avec la f«nine de charge, il 

m  k  maieon o* la 
me diHdebert travaillait fort...
v t ea vUk. C tt t  alors <

— Vout oonoutsez 1a SUe Manette Qn»- 
tia  T

— Oki, mtMkur k Juge.
— Votre mallre k  cvnnaistait T
~  Oui, monsieur le juge.
— Commeni k  saves-voua T
— veaue plusieurs fois i  k  mal-

*0A>
— Pouvei-vout préciser k quelle époqna t
— Ma foi. Je »uu eûr de l'y avoir vu* a« 

pnntemp*. quanti mon mallre revwiait d«

— Oans quek krmes étaienl-lU t
*- Ils ta tutoyaient.
— QBaaakMt-vous M «aot*** Japonalt t
—  Non, monsieur le jug*.
— Et c ttk  cann* t  . ^
— Ceet une canne à monaieor. Il 1 a ache

tée miand if était dans le Midi.
— C'est bi*n. Rndte-vous k voire eerviee. 

J* vous invite, Jusqu'k d e m a t k ne parler
k kme qoi viv» d* votre m tattc------
je VOM ferai citer quand J'aurai 
voue. Allés, mon ami.

M. Eugène s'en alla donc triomphant. En 
tortantrTl retrouva ses deux gendarme* el 
oorfime il était bon prince, 11 ne leur garda 
pas rancune :

— Vons^oyei qu'on en revient quelqu». 
foi*. AUone nauj en vite, qu'on doit me 
croire peiilu ohei M, Palrcfn.

Ils remontèrent en voiture et, chemin fai

sant, on psava ti M. Sugéne, oubtttnx dos 
reoaaNMâSttoM é t juge d 'in t(nM U aa .^  
aoDk ton avM ihrt ous gH tionati éboMt.

Lakodnatio , d'ailkars, — oa m  to it p a
oomment s* prianageDt k t  nouveUet. 
Cbaateky aavait que M. Paul du 
l'astoasia dt k  fllk B m s in  et vSPaul du CatM

nouvel!
atntiioi an in tit aux or«iUM A  MtOtm»
Paircirt.

— C’eal dt k  folk ! t^écrkJt-«lk, éperdu*, 
en courant prévanir ton morl.
. M. Foirciu brka upe ebaite qui Mkit k s» 
portée et, d'une voix tonnank :

— O mI ert k  frtdin qui propage de par 
rë lk t cakomies r...

— C’asl Sagène qui kort, ditHn, (k ctatf 
juiu d’instruction...
— Où etl ee mieérable T...
Le dlisérable était lk, qui te cooknla d'a

jouter :
— C* n'etl pas oootre mei qu'ü (aul vout 

emporter et oa n'eal paa de ma k a k  »...
— Réponds, répooda I criait M. Pairdn, 

en k  prenant au coUet, fue tais-(u, qu'at-la 
dit au joge t

— J'ai dil, répondall M. Buakne k moitié 
il M. Paal qui éWt k  locataiétouffé, que c'es l M. Paal qui 

r* d* k  rue Cliildet>ert.. 'ai dil qu'il avait 
pna an faux Bom... Casl la vérité... Je n ’ai 
riea dit de plo*

erime affreux... Son Sk.. , impoMi-

— Je vais éclaircir oela... pat phis tard 
que tout de suite... et t i lu  a* iropudem- 
ment menti, coquin... tu ne périras que de 
ma main...

— II ne faudrait cependant pas prendre 
l'habitude d'asaassiner tout le monde, répli
qua M. Eugène d'un air menaçant.

M. Paircin du Ca*t*i t'arréla comme s'il 
eut reçu un choc en pkine poilrine. Pu», 
toul k coup, sans mot dire, U tira ea mon

tre, regarda l'b t im  el f ik  k grtnd ti tojam- 
béat (U eMé ée l t  gara.

Jutkmeat ub train arrivait, qui eorret- 
poadait avte wntirM icba U prit too bilkt 
*t moota ta  vdtiira.

Oko* no t iwure, U ikw ait k guoi t'M) l ^  
Air.

X I

Sur l« i bords de k  Saine, en krrivant k 
k  baukur de Villefrancbe. le chkteau de 
L tn iagt étage tes vieilkt k rr ttM t d* ple^ 
re e l aa conatructioa Loul* XIII.

Oetk maitoa t*lgn*urfaie eet depui* ISm- 
pire k  propriélé de* barons Arrighi. un  gé- 
Bérkl d* cavalerie, aoldat de fodune, enri
chi par le* dotation d* Napcriéon l " ,  l'a 
acheté* avK  k* terre* *1 la* bok qui l’oo-
lourent *t c'ett k  qu’il a prk  *a 
retraite.

Kntr» deux victoire*, le (énéital baron Ar- 
righi avail gratifié madame k  générak 
d'un poupon Joufflu. On lui avait appris k 
lire daa* k *  lu t**  de k  grande arake. Dès 
qu’U avait eu aa première culotk, on l'tvait 
.campé anr. on cbeval, et k v inA  ob*, *4>rèt 
qu'il eut échoué k l'école militwe, on l’avait 
a ng a^  dan* un réement de cuüaaaien 
dont Tl était ua d«* pni* beaux cavalier*,

C**l alora que mouml le général, suivi
! prè* dans la tombe, par k  baroane Arri- 

ghi.’ Leur (ilt restait aeul au mond^, mai* 
porleur d'un nom sonore, protégé par k t  
compagnons d'annes de aoo père, oe Jeune 
homme avait rapickmanl gagné tee gaiont 
«t sa première épauletk. Dés ku*. il avait 
k  pied k l'étrier et il ne lui reatait plus qu'k 
attendre Iee bienfaits de k  loi d'avancement.

En 18S2, lieutenant au 10* dragons, 11 e'é
tait hautement déclaré pwiliann de Bonapar- 
k , et son grade d t capitaine lui était arrivé 
ausaitét en récompense de eon attitude em- 
prettée. La gueme de Crimée l'avait fail

commandant, k  guerre d'Ilalie, ok il « (
montra oaptrbe aoldat lui valut k *  gtiBBt dW 
ookaoL

Mait fl arrivait déjk k k  cinqaantaloe t f  
il tavait qu'il avait ton bkton de marécbo^ 
L'empereur avait dit de lui : Arriÿil aat k M  
place qu'il mérik. Lul donner davantage^ 

) ttrait lui rendre un mauvak tervice.
Le prooca avait ék  répété au colonel el 

auMildl u n'avait phts *onié qu'k organi**a 
■k vieinaaoe dan* une agrteble retraik.

Il était peu inatniit, — Jamak il n'avail 
travaiUé, — n ne comprenait rien da phi» 
beau que k  principe d'autorité abaolué, V 
avait é k  un aaaex médiocre colonel, pa t 
obéi de oeux qu'll t'imaglnail k ire  tr*a> 
bkr avoe ta  groaae voix, la  grande tolDe, efl 
Mis tormidabk* mou*lachtt. Au deroeurantï 
c'élait un courageux toMat, *t uo bon boo>> 
me, tri* faible, tri* na», k  cceur aor M  
main, — un rooeau peint en (er.

Il aimait fc grtnd cbkteau de L a n it f b  
où il avait pané sa première entance. <m 
il ék it ti «ouvtal venu t t  reposer peoiaol 
ta  carrière de soldai, o<i too père t l  ta  mèral 
tvaient flni leurt jeiara, où il asp 
mourir auati, — k  pke  tard |
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____J 9eoc üue.c’aal t  tot qo*
a* e* mot T... Cett poar t'expHqoer, 
■t k «atl poial }e aak k bl, k qutl 

, ^ a a k  BOur W ... aa toat, et too- 
.«1 k  •>  ai aaeuo Biétik ; j* aak k  
(k M  to at (aü e* *oir. oa du 
iw itlii ta toiaia d* lairt, Ja k dé- 
IVM kalatHB tae... «  paorltal.

ld *

1 % ' k a .  1m

loae ke d*ux comme ai peu de dioae que, 
aouvent, vous ne ^teniez même paa k  pein* 
da vou* cacber da moi... C'esl aiiwi que j'ai
découvert vo* sccnek k tous le* deux, 
tiao, Bwn pauvn eofant, il n'y a paa loiig- 
lainp*... et ee n'eat même que cetk uuit q a 'l 
m'est arparu avae certitude... Mak k  tian, 
Mathéou, je k  connaît pretque depoia qu'il 
existe I...

Son mari eut, alor*, » b vafue geite de pro- 
kotalion ; m ak k  vaix de Simon* éclatait, 
aaear* plu* baulaiae :

— All I Je l'an prie, p k*  d* 
n  (aot qu* 0*1 enranl tacbe... l'i
courtje de garder e» m  je *ak, moi, lus
qu'k ma mort., sl catte affreuse cqmpnca- 
uon B* t'était préaentée lout k coup que Fei^ 
nand aime Raymonda. J t ne voyait «n vout, 
mon paavre ^ t ,  qut d* boo* petik uni*, 
de* camaradea denftnc*... et, <i )e n'aime 
taa beaucoup k  caractère de Re/mende, ai 
Je déaapprouv ' -----irouve tout rorfn«i i mère aq w  n

en elle, l'éducaliati qu'on lai a donnée, 
j'apprédai* k  grande allection qa'eik avait 
pour loi... i *  oavak  pat d 'o l^ tin os  k ce 
oa'eOe IM toa amk, a l k c* qa'eVe fût l'amk 
4 t ma H k , qndqoe J'eaaas k  <
lM tr.*M iill'lee '<

èoMe k  droit de k  dé- 
n<8 M  sont

Um ées féOdê V« Isvni peivnils 
d ÿ  bien aaaaa qo* k  fataliU leur faa** t ^

^ * n > ^
mw .w.vn. umf 1IH.I.II vewe » » . ,  |* l  a t ‘
Mi tout dit., rai 4*«lik qo* ta k  feaHak... 
M  drrtoé <D* e'éttil«K, ce Jaaa* ba«pM 
iool jM W e^j»>*|iraiax...

n *  hli iavcaa tikoet k iai Me*i, avec 
IkartOM lD tt^:

~  C», OMH « t, pot HH parolt q« M toit
“ ' ' I... Tn at ouMtr-M IM M  rtb a a ta tv l^  en et moaMOt I... Tn at au 

tp n g t^T h  II fe»tk r «  m b t  k -

freusement... mais jc e^roi avoc toi, eur it 
lerrain : et toule ma lucidité de mère sera 
dans ton cerveau, pour que tu le défenoet 
Lien... Tu vow qu* Je ne sais pas une mère 
aussi iBéprisabl* que tu k  l'imuginea.. Ain- 
« ,  tu a* pu douter de l'arouur, de ia sincé
rité d e k  tienne T... Bt moi qui, il y a quel
ques inetank, étala ai terriblement Jalouse 
parce que, au moment où lu va* riMuer k  
vie, tu ne songeai» qu'k Tamour !.. Cest en 
jnoi qu* tu anrak d t  te réoontorier, 
tu n'as ps* encore de femtm; K  c'éti 
autre que tu allaàa porter k  lendreste k oe 
moment, demander ton courag* pour oe 
eambat 1 Je l'ai bien compri», va... C eat pour 
oek qu* j'ai voulu savoir près de qui tu coa- 
r ak .. Et quelle terreur... quand un tiaiple 
détail de k  toilette m 't fait comprendra qu* 
tu ne quitkie pa* la maison 1... Chei qui a t  
kia-tu donc f...
. « Et tu aliak cbe» Raymonde... Rarmondel 

k  seale je«u>e M e  sur qui te* yeux d* j*une 
homme ne doivent Jamais se porter f... Bt 

ilolée, j'*i voulu ampécher c*k... k 
. ix... même eti k  dénonçant... Car 

c'eat moi qui l'al dénoncé k aon pére... ooiB- 
■M c'*et awi qui ai réosM k k  *aDV*r de ea 
cokre en l'avtrliaetnt par œ tk  fariaote 
aeantrie... J'avak accompli moo davoir 
dlKinnék lemme... Mai* j'étai* mèr*... Kl 
Dieu merci I ta m'** reo<ki.. «ana qa'U t'ait 
é k  fait aucun mal I... *t je k  demande Wen 
pardon, mon Ok, da t'avoir oouté laot d* 
ehogriii...

■a praaanfaBl o** mot*, *■* at BMtlail k 
ncM*r ; *on énerfi* rtbandanaail na 
n. n  tlk  maoqnk d* eodraat ootad ton 

lk, d^int votx deoaécbée, iokrrqatk :
— Xt aprtot tomma t... A*«*»7... C* a'ttt 

pa* loot c* fM  la avak k iat dirt t... Riy- 
mood* tat k  BRrie |*aa« au* qa* J* o* pait-

complètement.. Ta as dit toi-même qu'il ne 
fallait paa mentir en oe moaienl... et c'est 
presque meotir que de n* pa* dire k  vérik 
tout entière... U tout qae J'enknde toat, que 
Je aeehe toot.. Je ne puit briser la* «q>é- 
ranco» de ma vie tur une eimple allaaloB. 
Tu dois me révéler le secret tout entier 1

— Ob mon entant, ta m'as cerkiaeaient 
comprise...

— Non !... Non, maman... pat tant que ta 
ne m'a* paa tout dit exactemenL..

— Eh biet... V l Men... a'sxiae paa cela de 
mol. C* n>*t paa 1i moi de tout dire 1...

Sa bonk et ta  douceur t t  réfutaient k ac
cuser t i catégoriqiBMnsttt dle-mémo:

Et, se reipuiaant, prasqae suppliante, k 
pi%entf ver» *on màrf, «Ile bégaya :

— Mai* parle-lni~. pari»-lui d«ic, loi I...
Uo grand tanglat tecoaa alort Famand.
Pouvail41 an demander davantage t... Et

11 I*  aenlil afireaeement malbeureax, mai- 
bMireux pour k  vie, (ooarant au**i bien, 
sincèrement, de k  douleur de *** parenk, 
guand aoo pèrt vint k lia, tout grelottant de 
nevre, la voix pleine d t knoet, et murma- 
ra, k *on k u r  ;

— Pardonns-mM. mon pauvr* p*ta.„ Si 
ta *avak eombito Je aoaffrt... mol, qai n* 
vaux taae douk pas mieux qae k *  kutre* 
bomme* v k - k ^  d** bomm**... m d  qui al

■aa tant d'aa-
___ Airt un pèfs

parfait pour loi... et n* Itaiais k  deon«r
M da boahear I
Bt il voatat rekvar *oo fik  *f Filpelndr*, 

r u i r : ^ -  aa m ^  otnuo* t ï l  ék ll

U ak  Pamaad •*  rtWkteit t l i t « t a « a t t  
preaqa* M ètoM B t c<* p a n it t  t

A i  a-t pat k |««ïr too pirt... Toot 
w  p li»  anrai»|t to di«U d t k  « r *  qo*, -----------------

homme, il ne deiTalt pas y avoir de *ecrek 
pour tui de k

Cétait *on
de ses pareak...

qoi reprenait k  des-

— On aurait po m'éviter on* aaati el 
froyabk décaptioa... un auati profond cbt- 
grio... dont J* aérai bien k n ^ m p s  k m t 
eensokr...

Sa mère eaaaya, k aoa tour, de e'emparer 
de lul J mais il la repouasait auati, «vec dou
ceur, du resk. Et :

— Puitave tu ta it que k  m t bak dtnt 
quelqua btnrea, manifin, tu ne rti'en vo»- 
dra* paa d'éearkr k u k  émolion inutik T...

II k  baiaa r**peotutottmeal aa front, ten
dit k  maio k oon pèra, oana k  r*farder. Et, 
tandk qu'n k* reeonduitait k k  porte de aa 
chambra, B affeckft d'élre Uen maître de 
lui «t k u r  *oorit même, eur k  *«uil, d'une 
laton preaque dégagé*.

Mkk k p«ine étkt-0 *eal qu ll ae J*tait*ar 
•oo joli divan, «o proie k une cri** terrible 
d« fureur ,de larme* et de déaeapoir, ponc- 
‘ lée par oe cri qui lui revaooit *an* ce**e :

— Ah I... I «  parenk... le* parenk..
Qo;av/ùtril daac fait d* mpi,.lai, pour t t n

*in*i frappé t... N* leur avait-il pa* éoMk, 
toajoana, touk *ati*facti*n T... Ne 
pa* kujour* conduil, vi*4-vk de *** eatok- 
rade», avec k  g*nâU***« courorle t .. !«■*- 
lalMl pa* obUgtanl T Bl généreux devant k *  
infortune* t... Avait-ü iamak coaunk qo*(- 
que vilain* lauk  T... Carie* ,ü ne te po-
eait M  en kéra* *t n'avaU na ik  Intoatiaa de
** Wvoa*r aa béao de rboaitnité ;
étaH Men aembkbk k too* a** Jeune* mm, 
qui cberchtat kar bcohear à travert iSùiM 
k* difflculté* d* e* miodk 

n tvait kajoar* IravaiHé ; *1, *'H «Wt M 
moadaéa, 0 «ttit im booim* inalraH, trt* 
ctpaM* de diriger nn* grande forMa* eont- 
jM M iit 4t R a ia n lA .  à H aartm  « n l l

ajoutée k  sienne, fort bonorable ausai. Dèa 
aon enfance, il avait formé le pkn de *■ 
Vk ; «t, a'il ne *'eo étaH pm  tk  k *et pa<. 
renia, c'eat que *a Jeune expérknce lui avaif 
déjk M M  kue IM peraak vaui*al toajooni 
te contraire de ee qu* déairent lee enfank et 
qoe, lortqu'ao a une grtauk ambition, il faut 
k  réoliter par eoi-méina et maître sa fa^ 
n ille en lace de la ik  k pea prêt accomplit»

I l  avait examiné toute* 1** objections, s'at> 
kndant bien k de l'oppoaltion d* k  part dei 
Guillaume Lureau, qui m  le trouvait paa 
aaaei o c c u ^  comme de sa mère k lui, quy 
avait toujoirt eu un inaüBctlf MmUoent d« 
méfiance «  Ite* de Maymond*...

Mait pouvait-il tapporltr une æ m bkb la  
comptiration î

— Moa pkra.. l'aman! d* madame Cth 
reaa.. et k  pkré de Raym an^ I... Bl, aaa 
k  fauk de cet deux-lk, m t voik en k c «  
d 'm  nhtkel* iaaarmoatabk... Et J'ai pe»

da m toe  fixer k *  yeux... Mon père «t ma> 
datfte Loreaa...

Il *e m o a it  k  front dao* *a matai criapé^, 
** coavnint Ma yeux comme pour m kos 
H tt dant k p«M ... Blait-ü pottible qu'on* 
ç » i!^  pareilk *41 échappé k *k p*np icM ^

,, •> •▼ail bkn en dea toap^oni. W ,
Uakoit d* eette trt* Jolk et lottjotlr* ai * ^  
doiaank knuae... mai* pat tv*c too p »
m  1...

HaH-tt donc poW aMoamer k t  toopçootl 
?» .«ao .mari, qu* k  M r*  da RayiM ltfc *ir.< 
tra tM ft ODt tatre a iB iM s pTetque O a a ^


